
sagp»5* 
I v r f i w e f t r i i c — Procès-verbal 

é w u a ht charge des nommés Dehay Alphonse 
I7eos, iourDiiÏT, rjfl du Chemin de Fer, Bltu-
escgue Elisée. 45 I H , nvaejhsede, m»me adrse-

garoee bi-eesewr, rue 
i Aiùeri, M a u , le-

«ripai 
pubiiqt 

scandaleuse <t i 

. t r a v a i l - A la Société 
eaaayrue, M. feaip» Aéoiobe, *gé de 11 
kelayetir, demeurant A W.ttralos, «'eu blesse à 
Liodîi giuefce en retirant une mèche de laine 
m fatix-foad d tant carde. 

— Cii' * Mue t«u»e Gardât, H. Louis Lïcomu 
Igè de 2C ans, peigneron, demeurant rue d( 
liXpeuii.-, 58, s'est coupé la mais gauche ea bat 
l iâ t contre an carreau cane. 

— Ch-a M. Joinv lie frèret, M. Fruv A 
tge de 38 nos, charretier, 
fUarlin, H. ai la matin dr sas 

droite comprimée en dé 
chai,. 

Savon Princesse Makoko, Parfum nouveau 

CONSULTATIONS ~Cr*E£ï 
4 * . E n f a n t a nar M a t l a s a r B M N ^ M , 
Docteur en htedvrtne, tous les Mardis et 
Samedis, de 4 heure* ù 5 heures 1/2, â l'/MCeï 
ftrraitte. ROUBAIX. 

l V t — t i n j e u d i , * l ' o c c a s i o n d e 
l ' A u t - r n s i o u , l e l*a ln i« d e s \ U I U P K » 
t e a , 3 Î - 3 I , ( . r a n d e - R u e , R o n b a i s , 
a f f r i r » d e » b a l l o n s a u x e n f a n t a 
s t c e o a n p a y n a i t t les* a c h e t e t a r a . 

piofitont led daines qui achètent 
Gâterie* Lilloises, leurs tissus et lai
nage?. Coupons pour rien. 

WATTRELOS 
La f/aude — Bir-;is Jean et Deiooet A'fred 

«nus-hrigaiiier et préparé d u douanes t Rou
tait, de garde lundi vers minuit, au chemin dea 
« Bau'.es H ont mis en état d'arresiation ttsoas 
Jeeeph. Agé de zt> a u , rattacheur, d' 
W « Petit Tournai », porteur de 90 kilo» de 
dafé Tert, valant 364 fr.' 
• Vol de numéraire. — Lundi pendant 

rue de l'Industrie, un oaaifafteui 
ch*z elle et a enlevé use •orna
nt trouvait dans une Ure-Iire. 

Vandalitmc. — Dan» la nuit de lundi & mard, 
dea ma Faveurs inconnus ont scié deux pi-utilier. 
bardant une propriété au * Petit Paris » et' ap 

t à M. Henri Ctitelain, propriétaire I 

E;:;1 
. Viot-n, • Procès-verbal a été dreiié à Elo 

• M. Constant ï 
t, • déposé eu-r. 

Esti'redè poù 
• V.phJi M.hr.J 

expulsée. —• Hier aprèi 
~ - - n état d srre tn'tior gendarme: 

au du Laboureur, la nommée B scos 
rh-Thérèse, née le 30 mars 1842 a Ru 
(Usgiqnei. demeurant au «Ballon» 

: depuis le 30 septembre 1001. 

W A S Q U E H A L 
écrit : IVmanche dernier, un group' 

i la aoelété qui de vieux soldats 
eaeztiu caneeiller . 
tntchM. étaient allés Mie.ter le noble 

mbert de ta réélection. Le aeign 

pal clérical de W 

suectueutet félicitetii 
nie toute p^ine mérite as-
ner vingt francs.. . . pour 

daign; 
aaa m. 
lrire, il leur fi' 
boi re . . . . 

Ce que firent d'ailleun consciencieuiemet 
nos cinq vieux soidati. Ha rentrèrent au piu 
proch •• rabarct et firent emplir ks ebopeî. E 
tmvarjt.ili causèrent, lis l'échauffèrent même t 
peut-ùire parcequ'i.s cooiideraient que le se 

Jneur ne «'était pas montré ataei large k leu 
gard. ils ae raireni a le mépriser à qui mieu 

Un conseiller municipal aociaiia'.e d'An 
nappes qui lei écouta" 

' H 1 
«ti_. 

; sîncèrea 
politique* da noi cléricaux fi dignement roore-
sentés au Conseil municipal de W-aquehal. 

Les vols. — Dam ia nuit Je iuaJi & m-rdi, 
e'ett ictrodui' pai 

i la corte du poulailler, i 
] coq.de 8 poulet et de S Unin? 
ailotir « également fracturé ha 

Ceetltpnliaqnsdes 
«•fi qui H UHCpisiMI 
la* iodéeItfcsn a i las iijqstKxni sacisleg, qat 
dégradent la oharité et en trafiquent au 
profit de leor t aab i tWaa , qui a« do-
mandnnt qu'à paraéiaer l ' if o * r u c e dans 
le* s tassas nopalaira* afin qu'elles lo ieat 
plus faciles à asservir et i dominer. 

Soutenue par le groupe bâtard (orsné de 
débris de t o i s les partis de réaction, où 
in blanc rétrograde coudoie le grotesque 
Rat-apoil, où Radin conspire avec tt 
toYntillard nationaliste, cette politique 
vient d'être solL-nneUement condamnée 
par le pays. 

S a f a n e d ' e l l e , se dresse l 'a 'urre de 
défense et de réfoimes républicaines 
celle rjni, a ' inspiraut de la raison, détend 
les prerogatiTes de la eoctété civile, en
tend faire respecter les droits de l 'Etat 
laïque dans le domaine de l'instrnetir 
celle qui s ' inspiraut de la solidarité 
ciale, veut relever les humbles, soulager 
les malheureux, donner à chacun sa place 
au soleil, pour que tons participent enfin 
au bien être engendré par les conquêtes 
de la science et par le développement des 
idées démocratiques. 

Lois sociales çui avtéiiorei'ont le sort 
des ouvriers* — caisse de retraites qui 
assurera contre ta misère tes vieux 
travailleurs et les invalides du travail, 
— lots de justice qui répartiront plus 
équitahlement les charges fiscales et ré
tabliront l'égalité de l'impôt du sang, 
arec réduction de ta durée du serctee 
militaire et suppression des 13 >oursL 

— lots tutélaires qui sauvegarderont 
l'école laïque, gardienne des conquêtes 
de la Révolution et instrument de tous 
tes progrès futurs — : telle sera la luche 
de demain, celle à laquelle je m'applique
rai avec la majorité républicaine que le 

ays a eu la sagesse de renvoyer à la 
ihttmbre, n o t a b l e m e n t r e n f o r c é e . 

I j naar l e t e r r a i n d e a intérêt*» p r a 
t i q u e s , est-ce que l 'homme inexpéri
menté qui personnifie la Réaction, ne se 
rend pas compte de l ' impuissance dans 
laquelle il s* débattrait , avec son groupe, 
s'il élait élu I Est-ce que Tourcoing et les 
communes ont intérêt à se priver nu con
cours que peut leur valoir une collabora
tion fidèle de lu années à J'œavre de dé
fense républicaine I 

Votre bon sens et votre attachement à 
la République voua dictent votre devoir. 
Vous ferez justice de la campagne mal 
propre i laquelle je n'ai oppos- que mon 
nV'pris; H lionnêi" homme. 

*f« f a i * A p p e l a t o n » le-» b o a s 
«•I tovens : 

T O I S If t l I t tM 1 p o u r l a R e p u 
b l l q u e , c o n t r e l a H é a r i i a n I 

Gustave DRON. 

iïsa&3*sK 1^3 âsSSjrasi LE NORD 
! I f o « r a » « ^ u l H Î . b w b o l e < m I» «>. A M a l t o ^ n u , ne e n * » * * » » * , * * * * " * * * ' * ^ a l * # 

SOLIDARITÉ RÉPUBLICAINE 
de Tourcoing et ses cantons 

Le comité de la Solidarité Rtytib'.ictnn 
orffiini.se pour jeudi prochain 

sénateur, avec le 

Tous les adhérents à la Solidarité sont 
nvie> à cette réunion. Ceux qui pai 

.. ' . ..raient nas reçu de cunv *-" 
iriés de c 
ii tenant liai 
D'autre part, les républi 'ains qui. bien 

ue non inscrits é In SaUfant''- serniriit dé-
trsnx d assister ù la réunion, y seront ad-
ii^ -iir 1» prCscntiiti'jii de nii'nibrfs connus 
u Comité. 

«Trêve aux personnalités» 
Sous ce titre les élus s-oHalisfes «le Tour 

coins /excepté Delphi M DuisKiriie.rjd" Matc[ 
c! Mjiiviiux, faisaient paraître une affiche 

eitte du nreinier tour de scrutin. Us y 
disaienl : a Dans le parti sotdalist*'. on ne 
vote pas prmr un homme comme chez les 
dromstes, on rote four un principe, pour le 
principe «oeialiste. Comme i s montraient 
bien qu'ils se rendaient eompb* du peu d'es-
" " que les électeurs nvnient pour le ci-

n Detesaiie. /Celui ci n'a pas dû en être 
dés natté0 

linviron 2.000 socialistes, oubliant volen-
t.tirement ce qu'était leur ranlidal, votèrent 

pour l'homme, mais pour 1° principe, 
ijourd'hui. il ne s'agH plus dessaye id t 
triompher le soctàusine, il s'agit "d'as-

e r l a v i c t o i r e d u p r i a e l p e r f p n 
b l i e n l n 

•jcialistfs. trèv.- ont personnalités. 
l>ans le parti républicain tout entier, on ne 

otera pas .le 11 mai, pour un homme, oa 
otern puur un principe, le principe repu-

TOURCOING 
Une circulaire de M.Dron 

M. Dron adresie aux électeurs de ta huitième 
circonscription la circulaire «uivaute : 

Mes Chers Concitoyens, 

Je remercie ceux d'entre vous qui m'ont 
honoré de lenr confiance et de leur sym
pathie le 20 avril . — 

A T o n r e o l n s ; . les électeurs 'm'ont 
donné environ tî.nOO voix : le candidat de 
la réaction était distante de plus 1.700 
vwx et la majorité absolue m'était *e-
ttuise sur les deux concurrents. L a a 
Jeaxauaaae», pour des raisons f a d e s à 
discerner, m'ont été moins favorables et 
cependant le résultat général est de na
ture à réjouir tous les cœurs vraiment 
républicains, puisque, dans l 'ensemble, 
notre parti tient la têts avec 8(KH suffra
ges sur 17.M9 votante. 

81 j'ajonte que ntj.BASj é t o o l e a v * 
«art a e e l a n a é In R é p u b l i q u e «Mnma-
«pra t ique e t a o e l a l e , q u a n d Sa p a r t i 
d a a j é t a a i t e a e n s)r<»u>alt s a a l a n d e 
7.4MM*. vous aurez une idée nette et pré-
chw de la situation dans laquelle la lutte 
va s'engager, au scrutin de ballottage. 

Loaéul tmt final n'sst donc p u dou
teux, il tiuit. pour l l ioaneur de notre ci
tadelle réttmUleauie, qu'il sa i t éclatant et 
S e votre verdict décourage à jamais las 

CtfU dia4«p^réi q u a U a t e r W un* fois 
afjoore dos advaeaairti sans scrapule, 
dont les armes favorites sont le mensonge 
a tyOMi ' t sa t .M 

!>>. a a a a t i . 
aasai wtam t l e uni»naii 
a a l a i a a e a a a pafuaa awsa l a a p r a n -

nVasa on t* , il y a la uolitiqun t awi r^n 
i par la ftmttlsrr" attentatoire à la liberté 
• de» citoyens, qui voudrait livrer à La secte vent enfanter'te* -eerveaux pétris par les < 
iJfcrfWJtaM j | ^ " T T r T ^ n f *** *» Ia*ûc«iH>Buite«, On M d«naado ce uun deviendrait. 

pour faire bloc contre les cléricaux et 1& 
réactionnaires. 

M. Monnicr, le c a n d i d a t d e * b l a a r * . 
doit pas obtenir une seule vuix en plus 
au 1er tour. S'il y a quelques traîtres 

|WHM rai>*$. J'ose l'espérer pour 1 hmincur du 
para socialiste) qui accordent leurs voix à 
I ennemi des réformas sociales, par contre, 
de* répwbUefllns modérés, fourvoyé-* la pre 
mière fuis dans la clan clérical, reviendront 

ndidat sincèrement républicain. 
Inllstes, on ne "pourrait vous faire 

j reproche d'avoir voté la première fois 
pour le citoyen IVlesolle.puisque vous pen
siez remplir ainsi votre devoir, .dais vous 
«criez bien coupables, vous deviendrier de* 
traîtres au parti véritablement répubbcatn 
et socialiste, si. celte tois, vous ne vous 
ralliez pas sincèrement et fraucaaxaeat à lu 
candidature du citoyen Gustave Dron. 

l.e comité qui a déridé le maintien de la 
randidpture Debvalk- ne peut plus parler 
Su nom du parti socialiste II ne rei<ré 
sente plus que le para de la haine Vous 
to uasuYouerea publiquement. Vous re>el 
teroz toute soJtdaiïl 
j a a a a a b laae»* r 
p»-u nombreux 

gw I 
ipii font 

, sur 

ï&5±r et leurs allié* ! i 

Un z 

Sous le masque 1 
Dans toute lu Psnxsnp, Lu* •-èpubUcaius et 

|M »-octaU«tesde toute» nuance* -- excepté 
et pour cause è 'J'ourt^oiag — sow uni» pour 
(nais faoo k ut Ht-actkm au' se iwt'*e»U* ici 
M U » MU foratelM-j4us bkt'-u.c, fa plus per-
nd. Mai» sou s u- masque, il y a la face 
fclème du jt*ti:le ' 

Kl c'est abonuuablu, eetlc ceuq»agne de 
mi-liaongCb. ib cal0im.MN.e4 irtai»«*«a%ohi 
de «ans saurai de UaaptuiH cl as toyuuW. 

On aaaals afamrasdé deiajtt ae tue peu 

noue , tout cala sa dévaste de a«wson«es, et 
on se i s ssssé i nsasrarnt Les aonnétes ans» 

Kovent encore lire ce» feuilles lmmoades 
at chaque Ligne distille le ftel. 
Ces journaux sont parvenus, par la sua-

gestion, à faire du faux le vrai, du mensonge 
Ta vérité, 

Et c'est inepte, Inepte h un tel point que 
c'en est presque offensant pour les lecteurs, 
car écrire de pareilles iuepfJes, c'est les sap 
poser assez bétes pour les croire. Aussi, ces 
journaux craignent ils La lumière, et, par 
tous tes moyens, par la pression, par 1 ar
gent, par le confessionnal, ils défendent aux 
citoyens la lecture des autres journaux.Par 
l'habitude, les lecteurs dcB journaux 1m-
motidai s'intoxiquent : Us deviennent des 
gages Intellectuels. 

Mais les électeurs du canton de Tour
coing n'en sont, pa-, là; ce sont de» hommes 
libres, des citoyens honnêtes, des gens in
telligents, et lorsqu'on remue la houe, ih 
ont la délicatesse de se boucher le nez. Er 

moment, les égoùts sont ouverts, et ça 
"""*" AUODS, citoyens, un bon coop sent 

Af bêlai pi assainir votre vlfte 

Un républicain 1 

Démenti pour la frime 

i pauvre femme et la dernière place 

ne faut pas demander quel est le mohsiei 
V... qui H «Igné l'article. 

des laïque; 
1 et de la ou habitué du fort Chabrol 

Sentier, c'est un petit monsieur fort bien 
pensant, ayant fait de belles études morales 

iable. Que le Comité Monnier réunisse les 
Dames quêteuses, et qu'on les interroge. II 
se rendra compte du tait avancé, à moins 

S|uc certaines demoiselles qui ont peut-être 
ait trop de zélé pour avoir une bonne note, 

nota n en doutons paSj ne se mettent à nier 

1-e fait avancé est tellement peu niable 
qu'on citerait les noms des personnes, si on 
ne craignait les représailles à leur adresse, 

Nier, nier toujours, c'est le fait de votre 
paj»s] mvastrfflrs de la Réaction : vous niez 

les petits papiers sortis du fort Cha 
hi.»l 

m n i . 
, la pi

le cbi 
lui jeUe,i 

ut d'à-
5 l'ei 

antijue 

comité, se démène, il apostrophe, il emploi* 
les gros mots. On dirait qui l connaît l'ar 
i'."1 Ses aajniiu de Paris. Ne les fréquente 
rail il pao par hasard ï 

Je suis sûr qu'il va reprendre sa belle 
plume, blanche comme une tlenr de lys 
fcsvaper dans l'esterav de l'injure pour 
le eoii]id's 

MACHINES A COUDRE 
Si M. Dron est nommé, colportent les 

lu.ih.iiic- des blancs, les partisans ou plutôt 
le. chauffeurs de Monnier, il vu foire ur 
loi qui va frapper les machines à coudi 
d'un impôt de dix francs par machine. 

Bien dos femmes se laissent prendre à 
cela ; elles .se figurent que M. Dron à lui 
seul peut faire une loi, qu'elle est déjà faite 
même et qu'on va passer pour savoir 
on non uno machin ' une à coudre existe <d 

On cite plusd't 
ta machine nu gr< 
fmp6t Imaginaire 

On leur persuade à 

Dron est rendu 

bonnes femmes 
elles font voter leur mari pour M. 

Monnier, celui-ci fera annuler la loi, et 
qu'ainsi elles ne puyer-ml pas. 

Vous voyez ak-i I" truc ingénieux, le 
inen*onge, la calomnie. 

On va n e r encore. Ce n'est pas M. Mon 
iii'-r '[in ùti'. e.-dn. dira-t on. C'est bien pos 
stble M. V . . . , j 'en suis inèrae à peu Drès 
convaiueti.Muis connuel'udit le honLar'on-
laine : « Si ce n'est toi. c'est donclon frère», 

n'est pas M. Nionnior. c'est l'un des 
__ \, c'est un homme de son parti, c'est un 

de ses braves soutiens ; à mois que ce ne 
•oh une dame quêteuse 11 ! 

Que les ménagères se rassurent, qu'elles 
mènent leur macliine à coudre là où elle 
ù* avant, elles n'auront rien à payer. 
M Dron n'est pas de cette trempe-là. 

Ojiond il aurait le pouvoir de faire une loi à 
fui sent, il n'en profiterait pas pour dauber 

le pauvre sur le malheureux ; il compa
tit trop à la misère, il a trop sonci de la 

mlager pour cela, 
Ceux qui veulent en avoir la preuve n'uni qu't'i interroger les grands pèrssde l'hospi . 

ou le-orphelins, ou les malades de 1 hô
pital. 

Meute*, mcnl 
forTtîhvtbrol. il 
chosevviii H restera tous les honnêtes gens. 

'Itous les fervents républicains qui. diman
che, déposeront dans l'urne leur bulletin au 
nom de 

« n a t l a i v o D R O N 
Lui n'est pas le candidat de la réaction, 

ni des jésuites de tout acabit. Il est le seul 
représentant du parti républicain. Les so
cialistes se sont comptés le dimanche 27 
avril en volant pour un des leurs, ils en 
avaient bien le droit. 

Ils savent bien que leur candidal Albert 
Delesalle ne peut arriver, Ils reporteront 

— x sur le nom de Gustave Dron, le 
r de leurs intérêts. Pas un ne vou 
; les conseils qu'on pourrait don 

T>\JL T o u p e t 
11 n'y a, dit-on, que le toupet qui sauve. 
1 cause de* cléricaux ne sera point sauvée 
u elhj est trop mauvaise ; mais on ne 

, mrra point leur reprocher de l'avoir per
due par manque de toupet. 

Ou sait l'odieuse campagne qu'ils mènent 
ontrete candidatrépubficàln M. Dron Tous 
ct> électeurs oui été témoins des sales 

moyens, des mensonges méprisables, des 
calomnie» et de la corruption qu'ils ne crai
gnent point d employer pour faire êceer ee 
répubuoatn loyal et sans reproche qu'est le 
léjHilé de Tourcoing. 

Ils ont marché sans scrupule, sans hési 
talion, sans lassitude, avec un ensemble et 
une cohésion qui daaotaiant 1 eaacuuoa d'un 
flan soigneusement conçu d'avance et ri-

du iV*ra\ a s repro('liei%ux républicain* d* 

M Dle^lle. 
- qui dépasse les bornée de le ht-
pèrsnise, <r'e«t (a menaee non de 

tfiusee, par Uqustte ieCrtim 

aa Nord elie-ntame, ne ersataent pas 
otéroment, l ' i l i m i i des • s aaosa 
tonetfonasaras dsau «a astseta de l'aabé 
Masqueller pare an lato ea sas sajenase : 
mais ceux-là s«ua qui las etaployarent ai 
qui mirent en eues leur espoir de succès, ce 
sont les cléricaux aattonahstes qui osant 
aujourd'hui venir les reproeher aux répi 
Mïcains. T ^ 5 ^ 

Et puis, n'est-il pas quelque peu es tram 
dinairc aussi, que le journal eongréganlste 
se fasse ainsi le défenseur du citoyen Dele
salle ? N'est il pas étonnant que toutes ses 
attaques soient dirigées contre le porte 
drapeuu du parti républicain ? 

La Croix lierait bien mieux de nous expli
quer cette étrange attitude que de se cerr 
pleire & des rodomontades hypocrites q> 
ne donnent le change é personne. 

Test sauvais cas est liattr 
C'est le eus du Journal et Roubaite qui BL 

saie de nier que les listes électorales ont été 
légalement confectionnées. 

Le journal de M. Monnier ergote de plus 
en plus. 11 va jusqu'à dire que les douaniers 
et .es employés des postes sont des fonc-
tionnsires du gouvernement, et que les em
ployés du chemin de fer sont appointés par 
la Compagnie du Nord. 

Quelle nouvelle ! Qui savait celât Un _. 
1 le dirait aa»1 (Quelle question de 

droit . 
Mais ce qu'il ne nie pas et ne peut 

tester, c'est que ces fonctionnaires ou 

S
ployé*, attachés, sort à la gare, soit à la 

osle. ont droit, en tant que citoyens, d'élire 
omkile où ils ont un séjour forcé-
Rien de plus naturel alors, de plus jusi 

et de plus légal que de déclarer exercer sei 
droits civils ou politiques dans la localité 
où on rempUt ses fonctions. 

On ne saurait donc que louer tes 48 doua
niers, les 47 employés du Chemin de fer et 
les 26 employés des postes, qui ont fait choix 
de Tourcoing rnTn,na J«"~Ï»H« -* •—• «™» 
pas allés dans u 
besoins de la t 
et de son candidat 

du Journal de Roubaii 

Quel v e i n a r d ! 
Il n i dans les «petits papiers » le Journal 

de floubaix. C'est lui qui a toutes les confi
dences. U l'annonce lui-même en parlant de 
la candidature ds citoyen Delesalle: La réu
nion a eu heu chez le dit citoyen et ht déci
sion prise ne sera donnée que mercredi. 
Pourunpeu,ilaurailcommisuneindiscrét 

mrd'bH 

r Delesalle, il veut c 

L y c é e d e Te«rc*>ina> — Par arrêté 
ministériel en date an 1er mai 1892, H. K«-

Ê
namt, aneieu professeur Ai mathématiques au 
jcie de Tourcoing, a la retraite, eat nommé 

ATTENTAT A U DYNAMITE 
À 3Z»asVojUy 

attentat t la dynamite a été dirigé, dans 
ii da mardi, rer§ ans aeura, «or le douil
le W. Edouard Carelte, entrepreneur de 

foec*ge des animaux puits des mises d'Anicbe, 
a tiucnain, Decby, Ecailles, Sa . 

si. Carette haine une maison «huée 
ute nationale, li était profondément endormi 

lorsque doux formidiblea détonation! éclatant k 
i court Intervalle, le réveillèrent ea sursaut 
loi*, M. Orette sans prendre le temps de si 
tir courut chez les Toiains en criant au feu e1 

, demandant du seconra. 
Iœ médiate méat de nombreuses personnes ar 

riièrent et purent u feudre compte de l'alleu 
at qui Tenait de se produire. 

Le bâti des «o.e'.a de l'iutne ib'.e avait été 
irraché et plasieun cartouche» de dynamite 
placées sur l'app A de la croisée avaient fait ex-
pnxftun, 

Ls première détjaatioa eut peur efl.; de faire 
uter les vitres d'une croisée en mille nièces, 
: t a t t tn le fen aux rideaux et de détacher les 
ares, qui tombèrent Î : flitnmés sur te tapis re-
turent le parque' Si sur un Upia de tattie, su 
iut de la jMèc. 
• • vase a été brûé ; le baa d'une porte sépa

rant les deux sa ions qui te suivent est m ' 
fumée ; a çeiauire de* c-rsi-naes si 
mate si l'on s'était xervi d'un rechaud. 
Ls'uconde car'.ojche a dû être posée* 

terre à l'extéri:ur, mais n'a fait que "du 
bruit. 

Heureusement la norte qui fait communiquer 
les deux salons était ouverte et les sas parent 
t'échappe*. Smaceue eircoastance, la maison 
eu cer.'ainemint «au;é. 

Latientat n'a occasionné que des dégâts m«-
Le capitaine de gendarmer 

Av la a s x famille** a y a n t u n • ! • 
n a u a l ea d r a p e a u x — Le maire de la 
ville de Tourcoing a l'honneur de rappeler t set 
concitoyens que, à l'occasion ies fêtes de la 

ces quelques jours, 
mande a M. le Mpraïue-camn-
comoagnie on d« l'eieairoa. 

li te charger» volontiers de la 
l'autorité utilitaire, après l'avoir 
avis det pin» favorables. 

Les demandes de permission de 
posées au bureau du s?c*éttriat, t 

1 Tourcoinh pendant 

Aoc idea i t a d e t r a 
Ducouiomoter, 80 au ;, ti 
fut, fabricant de tapit, r 

u pouce gauche par le c 

ra i l . - M. Gustave 
nroad chez M.Masure 
1 du Bits, s été blessé 

de b.,guett« de 
ntéiifff. Docteur Cui$sei, hait j 

— U. Louis Dîcot'i-'nies, 23 sna, porieur ae 
bien au tervicî de MM. Dajûrdin et Uelma-

bratasurs à Rjubaix. a glissé sur une 
marche d'esealier et s'est blassé i JS paroi abdo
minale. D*eteur DesaonasW, huit jour». 

— M. Lucien Bannote, 27 ans, soigneur chsi 
M. K. Filiot, rue W nos Chocqucl, s'est bl?s*é 

'index droit ea rattachant aoe corde à l'aide 
d'ua crochet. Docteur Vanueufville, diy jonra. 

H. Dîiiri Lebrck, %l ans, tisserand 
MM. Toulemonie, fabricants, boulevard 

oeita, a «u le [ûi'dius droit écresé par le 
1 de son métier. Docteur P.cquet, quinze 

M. Fidélle Vermaat, K ans. rattaebear 
cb-sM. Chritto'j flls, lutteur, rue ds Renais, 

brillé le doigt de la main droite en met
tant ane corde S ton métier, Dostear bourgaii, 
vingi jours. 

M. Utût Bersoux, 29 an; 
chex MM.Tiberghien frères, fabi 
Paris, s'est h i t nna contusion à 
10raie gauche en soulevant une 
de vapeur. Docteur Bernard, nia 

chtudronnle 

! « • arrlvasre* aax tsaltee. - Il est a 
1er • » Haliea ; Mvti m kuoi. — Laitues f 
- Aipergts 108 bottai. — Poaa«a de terre. 
Uos. —Carottas, 100 kilos. 

la unit de diaunshe k lundi vers S heures près 
Chapehe de la Manière «t au conte de La

quelle le sommé Arthur Défrisées, M aaa, p«t-
gaaur, ras de Jeatmapea a été aUunt de isux 
oape de eoutsau, i'ua t l'épaule dreits, l'agtr* 
la cuisse droite. 
Lea blessures «ntralaeroat une dizaine de 

••»urs d'incapteité de travail. 

C a a p a e t b l a a a a r e a . — Uo practa-vtr-
itl a ete dresse t charge de Edouard Gloria* 1, 

01 aas, contre-naaitre, ras «tes Fauvettes, pour 
cous* at b assures tu sieur Alphonse Godroa. 

MAROQ-EN-BARCEUL 

ds tuyenx de drainage «Tua diamètre «secs 
;r«nd, appartenant i MM. Dumont frères, 
rainé par M cheval, se tneasatt près de la ler-
M ne la Tour, aanad tant A snap le eesaantear 

J -B. Mortier sUnsrcat gw Va cMsrgsssant était 
près de temaar sur la route. Son premier mauve 
méat foi ds monter sur le véhicule pour ,ré-
abtlr toa éeviirbre. 

eavhe aar la roule, qat rat jaaeaés as éébria. 
M alliât reçut des blessures ' 

U parte est ««tissés à quelques centaines ea. 

1^ 

Un éboulement i Douai 
6 0 0 , 0 0 0 fr. d e d è g A u 

Ua important éboulemeat s'est proésdt hier a 
Anay-tos>Deuai. 

Ncatoetenn a'igaorent aae qne lsssneissnntea 
ssssétés saéUllurgiquss de l'Eu, eenttitaées «a 
ayedieat k Longary, ont fait récetneatnt insUl 
ter près de Douai, une grande usine de carboai 
tatioa pour la fabrication des cokesqu'ellts em
ployant. 

Hier, 1 

Par bonheur, aU:un ouvrier n'a été blessé, 
mais tesàomsnages matériels soat considérables 
ils toa: évalués de MO.m « aon.tOO truc*. 

Maccidant est-ii ddà ua vice de canstraction 
dea foodstioas du massif, on bien a-t-il été causé 
par l'affaissement du terrain qui est situé, pa* 
rrt'-il, au-dessus de galeries soaterraiaes de la 
C maegnie det mines ds i Escarpetle. 

C'est ce qu'aura k établir l'expertise è Inquelle 
il va être procédé et qui, «n tout état de eaii 
donnera lieu k on gros procèt en responsaDVl: 

! batterie de 35 four» s'est subitement 

; ; • - ' 

t atteaUt criminel. 
>erd en conjectures tur les mobiles de 

venger d« M, 
tés «t avaient-

PAS-DE-CALALS 
Du jeune homme tué im nn puits 

A. BOUVttOY 

agréables aux habiiaat&du qusr-
d.:iïa.icbe matia fc i'a-irreafia 
it mu s. L'un d'eux Emile Frois-
•iole, Agé deaOant se trouvait 
icc un autre camamde, une telle 
es vjnaii d'être chargée et du 
HBsatalt, soudain ls cha ne se 
et ion coolean forent précipité* 
t tombjient sur la tète du mal-
irt qui tuttaé sur le coup. 

demi heure i on 
le cià*rre fut r 

G: jeune hoir 

FINANCES 

ndéciae, biaa qfle k 

, 1» 0r« r t ," 3 o ' o , i" 
735 ;U Coi 

IUMS d'Or pros/rassa 
Oeaeril- ftld. La C^naagaie FrsKii«e ds 

Sa Va'enri jasésttriatfat, U nia «et en rsr-rif 

dm 
Parmi Isa Fonds étranger* l'Itallsa liebtt 

K 10 ; l'Eitérienre finit t T*M; b Serbe 4 J 
•Sis férue fe 10.48. 
Le air-b* de Brutalisa a*t satistaUsst. 3 OjO 

f9.T0. Capital " 
en avanee H . . 
de fer. Privilégiée Tratnwtv* fUemii te 
CapâuiuAet4mB i" 

ist irsasiie oalaet. 

Gomme conséquence d'achats 
avantageux, lea fealerta» sLaHs 
46, rue Nationale, Lille, ont, cette année, 
conscienciensesnent baissé les prix des 
t h a p e a u s t ete r a l l i e Choix important 

Au Heu ëe ces mixtures ètrngts 
kt.i.ilt* d APERl t lP . M COIMHM « . IV 
IU01VWI. 

BAMYULS-TRILLES Quinqumt 
et vene sa Uraares pae k «a insasaar Us ««enfer 

Dans tout I t i Cafka et Vtt beat gstast intai 
Exifr VtHfuMi aar te tseiteiUe 

SP£CTACL£M COHCERTS 

CONVOCATIONS 
•!•«• - 0 ,>Hn Ut TnmtUtmt. — ! 

C loir. m.rcrW, 7 mu,, , k > a m u d a — . • » . 
P « " " p « » " te A n . . M a a n Utt*' 
niin, — CoaiHHi.ic.troB iatpwinu MTB UNU M . 

GUICHET DES REHSHC«EUE|TS 

Eéponsets gratititae i 

AMUky. ET MARL-èB 
0. L. - Vous U.-BS ls porter i*ee le rasea.' 

torsqu roarn erc» ea tenue, ainsi qe'ij est NVMMI 
pear le« madtttle* conmemorativet i t l n listsa 
lions. Le port da ruée» est IMI te4eré avec klesssf 

i. - A B. - Ce jeu* homrc, -- y , | a u 
le grade de «oae-lie«MB*ot, les deas «eaéss tto 
se dont il avait été dispensé TTatihsaaalw 
. — Jmm pmtriou. — Voe parent, aarsat A 
«re. a l'appei de iear denaevte, ea svsieeé des 
ibaiiona pa-ew par la famille. Ce relevé iear 
délivré «aaa frais par le ptreeptear. - Um 
«r, A. B. — Le Ministère dé la amarre poer-

CeioaeiB. 

- Heur 
RsTtnond Oie, rn> 
Môes — Charles Deronst, i uims, rue Jtcaoi 
Oeutile Deloof. M an», m de Sosbiie — Jahea 

Uearu*«. 25 sas, me de Toni» — Aateiae Toomas. 
"" ins, me S: Ja.-mà 9.J — Loait Herbes t. 68 aaa, 

Peiiart. 4i* — Franoois ClappeJ, (d jour», r u 
roarcaing — Emile Vtreruysae,* *B tas, isrdi-

. -, bonicv.rd de Beiaraoaire. 298 - Adolphe 
DearoAt. 4fl tev, ree Bttncbesnaill» — J V I H I Oe-

B, ta t -Clvl l d e T o a r e o i n e ; 

Vertmeiûe JnWe 

eero Pnuipae. ^ ma i, rae da "imbsli. _ 
Atariage.— Kolre: Jetn-Beutiate Oàeveeas, 
bad de tai.wi.et Ramame ttejls, Haav, ué*.-

Etat-Clvli de WnUreAaa 
Da g mai 

•eiaeaaoee. — Marie Bo^nsert, Pe;it-Tonresj 
Pierre Lstrastçeie, Sepia-Vert. 

Déoée. — Lmui Uuaadin, Su aaa, ree do Tsee 

Kttn-t ivll ée O a t s 

Décès. - DebojMari 

K'aâ-'ivll de 

[ïl. •: S s^ isa — Hsj'aoode Dckan 

te Ciudelle — Rsrssonde Waatere, ff matt 
s. ree J^as-Bart — H -ari Meaeart, AS sas t 
La PUcelt- — Mario Delrae 87 «su. rae de 

Liili — Deeiré Uervrn, 8 mois, ree Mirabeau — AI* 
D:rjske, 2 joars, rn^ Tnters — Rase H<trt. 

10 nois, rae ée Lille - Zoé 6o isseesart. t l 
te Marcun — Mariai Cnd, 67 ans. La P a . 

n rSBfntat 4 7a°/o l«Binii H a 1181 

BLERHRRHAGIE - ECOULEHERTS 
Ne pas preadre ds nsisS4U«eacs (cooska, ' 

cuhèbe, santal, etc.). ni d'injrsetieat. A queitate j 
base rnédicamanteuss an'eant saiaat. asaat | 

r rris, pendant dix jours tu moins, le 
Poud-v Aiitipnlogistiqae du Docteur Mervtor. 

Prix ; t franc.. 
P h i u t a u u U Mer l i e r r , l i s , rue ée Lan-

floy, Roubaii — CoTUsWtaïioiu oi-oruKe» feus 
les /'ours, de 2 heures à 8 heure*. 
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